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«La lutt~contre l'échec
scolaire reste la priorité.
Un système qui produJt
autant d'échecs n'est pas
performant.» Joëlle MIlQUET

·17 0/0
des redoublements sont
générés par le général.Mais on
recommence l'année ailleurs.

04/12/2014

l'enseignement
delaFédératiol
passé à la
loupe .

On va ~redoublerailleurs
On redouble moins
selon la " édition
des indicateurs de
l'enseignement parue hier.
On redouble moins, et
on va redoubler ailleurs.

• Inne SINDRON'

On ne peut que se réjouir« du fait qu'une diminu-
tion du redoublement

s'amorce enfin; depuis 2008-
2009 en primaire et 20II-2012 en
secondaire», a dit Joëlle Milquet
lundi, lors de la présentation
du 9'indicateur de l'enseigne-
ment. On redouble moins,
mais on ne baisse pas le niveau
selon elle, puisque la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles rat-
trape son retard au niveau dès
tests PISA en français et en
math.
En y regardant de plus près,

on remarque que le taux de re-
doublants en maternel (les en-
fants qui restent une année de
plus en 3') qui était croissant
(jusqu'à 5,3 % !) a décru forte-
ment. En primaire, c'est en
Ireet 2' année que le taux de re-
doublants est le plus élevé (res-
pectivement 5,7 % et
3,6 %)...Mais le décret École de

la réussite stipule que l'élève
doit parcourir la Ireétape, de la
3'maternelle à la 2'primaire
sans redoublement, avec la
possibilité de réaliser une an-
née complémentaire pour res-
pecter le rythme de l'enfant.
En secondaire, les années où

l'on redouble le plus sont la

3' et la S' , avec des taux qui aug-
mentent régulièrement (jus-
qu'à 21,8 % pour la 3' en 2009-
2010).Et le taux le plus bas est
en 6' secondaire : 6,2 % en
20I2-20I3 ...MaiS pas de quoi se
gargariser: ce taux très bas est
lié en partie aux abandons de
fin de parcours : décrochage

scolaire, arrivée à l'âge de la
majorité et donc fin d'obliga-
tion scolaire, choix de l'ensei-
gnement en alternance ou de..
la promotion sociale.
En JO professionnelle. t élève
sur 6 a laissé tomber l'école

Avec 12 %, l'enseignement se-
condaire ordinaire est en des-
sous de ceux de l'enseigne-
ment technique de transition
(26 %), technique de qualifica-
tion (31 %) et professionnel
(29 %)..
Mais on peut rèmarquer que

les élèves qui ratent leur année
dans l'enseignement général la
recommencent souvent
ailleurs. Les chiffres montrent
qu'en 3'secondaire l'enseigne-
ment général produit plus de
redoublement (17 %) qu'il n'en
accueille. Alors que dans les
autres types d'enseignement,
c'est le contraire.
Le retard scolaire, c'est sou-

vent le chemin vers la sortie :
les 6 310 élèves âgés de 18 à 22
ans - en retard sur le «pro-
gramme» - représentent 72 %
des sortants en 2012. En 3'pro-
fessionnelle, par exemple, c'est
un élève sur six qui a laissé
tomber l'école en 2012. L'ensei·
gnement technique de qualifi-
cation présente également un
taux relativement élevé de sor-
tie, autour de 7 %.•

VITE DIT

féchec scoIaft a généré
un surcoût d'environ401
millionsd'euros dans
l'enseignement obligatoire de
plein exerçlce.Endeux ans, ce
cOûta diminué de 25millions,
alors que le coût moyen par
élève a augmenté de plus de
12% dans l'enseignement
fondamental ordinaire; et de
plus de 7% dans
l'enseignement secondaire
ordinaire.

le retard scolaire se
développe dès l'entrée dans
l'enseignement primaire.Les
élèves entrés à 7ans en
primairesubissent une plus
forte oriel1tationdans
l'enseignement spécialisé
dans les années scolaires
suivantes. Tandisque 90 %
des élèves entrés à l'heure en
1'"primairese retrouvent trois
ans plus tard en 4'année.

Lesga~ .
abandonnent plus
facilement l'école.Letaux de
sortie diminue (de la 3'à la
5'), passant de 7% en 2006 à
6 % en 2011-2012.11est
particulièrement élevé à
Bruxelles(7,6%), et en
Walloniedans les zones plus
industrielles: Charteroi-
Hainaut Sud (6~%), Mons
Centre(59%), Verviers(5,7%)
et Uège (5,6%).
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ETAT DES LIEUX

la populat~on
augmente
En six ans, la population

scolaire de l'enseignement
obligatoire a augmenté de
2,7 %, et dans six ans, elle
doit encore augmenter de
3,8 %« Il est essentie~ âes à pré-
sent, d'anticiper lesplaces néces-
saires par bassin scolaire, pour

faire face à ce boom démogra-
phique», dit la ministre.
Il y a des différences d'un

endroit à l'autre. Par exem-
ple,l'augmentation de 9,2 %
dans l'enseignement pri-
maire bruxellois et les 7,9 %
à Mouscron contrastent avec
l'importante diminution
(-5,5% à Marche). Elle se ré-
percutera dans six ans dans
le secondaire : on prévoit
+II,4 % à Bruxelles, +6,1 % à
Mouscron et +5,5 % à Neuf-
château, alors que Marche
diminuerait de 5 % et Ver-
viers de 3,7 %.•

le mût de
renseignement
La dépense intérieure d'édu-

cation francophone s'élève
à 9 942, 3millions, soit 6,7%
de son PIB. .
En 2013, la Fédération Wal-

lonie-Bruxelles a consacré
7,6ID milliards à son système
éducatif Sans redoublement,
le coût moyen du parcours
scolaire est de 95 500 € jus-
qu'à un titre de bachelier de
type court et 106 400 € à
118200 € pour un master, se-
lon qu'il est effectué dans
une école supérieure ou à
l'université.
Le prix a augmenté, sur dix

ans, de 12,5 % dans le fonda-
mental ordinaire, de 7,3 %
dans le secondaire, à popula-
tion équivalente. Il a dimi-
nué de 4,9 % dans le supé-
rieur non-universitaire, alors
que la population augmen-
tait de 12,8 %.•

Taux d'accès
au supérieur
Letaux d'accès à l'ensei-

gnement supérieur des
élèves est resté stable. Quasi
la totalité des étudiants qui
obtiennent leur CESS (Cer-
tificat d'enseignement se-
condaire supérieur) en-
trent dans l'enseignement
supérieur dans les deux an-
néès suivant l'obtention du
diplôme. Ce tauX d'accès
est de 74 % pour les filles et
7l % pour les garçons.
Les taux d'accès à l'ensei-

gnement supérieur l'année
suivant la délivrance du
CESS sont en augmenta-
tion ; particulièrement
pour les jeunes sortant
d'une section technique et
professionnelle. L'hypo-
thèse, c'est que le marché
de l'emploi bouché incite
les jeunes à prolonger leurs
études .•

Troubles des
-apprentissages
Le type 8, c'est l'enseigne-

ment spécialisé à destina-
tion des enfants souffrant de
troubles des apprentissages.
Ils sont majoritaires dans
l'enseignement primaire
(38 %), suivis des 27 % d'élè-
ves de type l (léger retard
mental). Dans le secondaire,
le type l devient majoritaire
(52 %) et le type 8 n'est plus
organisé. «Il y a uneforte aug-
mentation de la fréquentation
de l'enseignement spécialisé,
constate JoëlleMilquet. Or, il
njl a pas de raison génétique.
Notre enseignement spécialisé
est peiformant, il doit être sou-
tenu. Mais je suis interpellée par
la plus grande présence de gar-
çons par rapport aux filles, par
le milieu socio-économique plus
bas. Il y a un problème d'orien-
tation à la base, on est trop sys-
tématique.» •

Tutorat pour
jeune prof
A près une évolution en

dents de scie, la fréquen-
tation des filières de forma-
tion des enseignants est sta-
ble. C'est positif pour Joëlle
Milquet, qui parle d'un boom
des départs à la retraite déjà
commencé. «Il faut donner de
l'attractivité au métier.»
Pour éviter le décrochage

des jeunes profs, qui aban-
donnent le métier rapide-
ment, la ministre propose un
système de tutorat : «Il faut
détacher des profs d'expérience
pour les épauler, et confronter
davantage les jeunes à la prati-
que.» La ministre .voudrait
également attirer davantage
d'hommes dans la profes-
sion, trop féminine à son
goût avec 81,S % de femmes
enseignantes dans le pri-
maire et 62,8 % dans le se-
condaire .•
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